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FRANCE-

Paris , le i3 décembre. —Une de'pêche de Tou
lon, datée d’Afrique le. 28, annonce oe qui suit :

« M. le duc d Orleans est au camp du Figuier de
puis avant hier. Il se porte très bien.

» L avant garde, commandée par le ge'ne'ral Ou- 
dînot, sest portée en avant, le 26 à midi, pour 
aller occuper ^ camp de Tle'lat , précédemment 
trace par le general Trézel, et situé à six ou sept 
lieues d 0ran. r

« Toute l’armée se met en marche aujourd hui 
pour s’y rendre.

» L’ennemi avait allumé des feux près de notre 
camp, mais 011^ 11e parle d'aucun engagement.

»II ne paraît pas qu’il y soit en force, ni qu’Ah- 
del-Kader y soit en personne. »

— Un effroyable incendie s’est manifesté hier ma- 
f"* 1 *’ ™e„d“Potde-Fer, 11" 14, dans les vasles ate- 
Iiers de M. Perrotet, brocheur-salineur.

Tout ce que ren fer niaient jçs ateliers de brochage 
et les vastes magasins où étaient deposes une muiti- 
Jude de livres appartenant à plusieurs maisons de 
librairie de k capitale a été la proie des flammes.
A Iextrémité de l’un de ces derniers magasins, se 
trouvait celui de M. Jouy, épicier en gros, qui 
pointu um que de l'intérieur au corps de logis qui 
donne sur la rue du Potde-Fer. Une partie de ce 
dernier magasin 11a pu être préservée, mais on est 
parvenu à l'isoler du corps de logis situé sur la rue 
du Pot de-Fer et d'un autre magasin contigu ou 
se trouvaient plusieurs ton nes d’huiles et de trois-six.

Le dommage causé est, dit-on, incalculable. Là , 
en effet se trouvaient amoncelés une 'multitude 
fl ouvrages de prix, et l’on cite janni les libraires 
(jui ont le plus souffert, MM. André, .Lebigne, Per- 
roliu, Fume et Gosselin, Ambroise Dupont , Mé- 
quignon-Marvis, Michaud, M“' veuve Le normand.
Vn assure que les clichets du grand ouvrage de M. 
birey sont fondus ; et que ce jurisconsulte éprouve 
une perle de 100,000 fr. Ce sinistre a également 
atteint beaucoup d’exemplaires de la collection de 
jurisprudence connue sous le nom de Journal du 
ralais, dout la perte est évaluée à i5o,ooo fr. au 
moins. Parmi les ouvrages dévorés par les flammes 
? m0”'3 * * * * * * *'1' ’ *a edition du Walter-Scott
de MM. Gosselin, Furne et Perottin , ainsi que les 
memoires de Cacéuaire , mais , au milieu d’une pa- 1 
iwlle catastrophe, cefte dernière perte mérite à peine 
uetre mentionnée. t

— M. Raspail devait faire le trajet de Paris à 
,°uen escorté de la gendarmerie. Mais, dans la 
Journée de mardi, des démarches faites par le neveu 
tlu prisonnier, auprès du ministre de 1 intérieur ,
°"1 eu pour résultat d’o itenir que M. Raspail se’

MUSIQUE. — On a donné ces jours passés à Paris, une 
Pmmière représentation de la Norma , du célèbre Bellini , 
'“levé à la fleur de l’àge, à l’art musical dont il e’tait déjà 
lf?e des gloires. Voici le jugement que porte le Journaldes 

e«als sur le mérite de la Nor nia :
tu somme , les morceaux de cet opéra qui ont produit 
Plu? d’effet, sont l’introduction , la prière de Norma , le 
° c't le trio formant le final du premier acte. Puis auîjui

J'oiid, le duo des deux fémmes et le final. Cet ouvrage de 

fotleg

tï;

01 , où il se trouve à mon sens des inspirations plus 
plus grandes et plus dramatiques que dans ses au-

eompositions , offre aussi dans son ensemble les mêmes
»uts. L’instrumentation est faible ; il s’y rencontre des 

-Sceaux insignilians et négligés, le récitatif y est trop
°ndant et le ton des différentes parties de l’ouvrage n’est 

fo- ,^Ssez varié- Du vivant de l’auteur , j’ai eu plusieurs 
* ‘occasion de dire en me servant d’une comparaison tiiée 

#e autre art, que c’était un faiseur d’esquisses et qu’il
Prenait pas le temps d’achever un tableau. Norma,

, jl11? plus soignée que ses autres productions , n’a ce- 
- ®nt point été étudiée dans toutes ses parties , comme 
jtuiet méritait de l’être.

J malgré les heureuses inspirations que Bellini a eues 
jb « composant , je persiste à croire , comme je l’ai dit,

ouvrage le plus complet de ce musicien est la Som-
ula- Le style mieux approprié au sujet par cela même 

1, jj? un- Les lacunes causées par des morceaux faibles
'*8tnflans , y sont moins grandes , et enfin le final 

Pbs r|mer acte me semble ce que Bellini a écrit avec le 
On d* 50i":

°t faire cas du mérite qu’a eu Bellini de ne pas

rendrait à Rouen en pleine liberté, à sa guise et 
sous la garantie de sa parole. L’ordre de libre dé
part étant arrivé à 5 heures de l'après-midi , M. 
Raspail est monté à 6 heures en diligence , et est 
arrive avant-hier, 9, à Rouen, où il s’est empressé 
de se mettre à la disposition du parquet. C'est à 
mcetre qu il a été écroue. L un des membres de la 
commission des prisons , M. Lecomle, s’est em
presse a procurer à l'honorable écrivain toutes les 
douceurs compatibles avec le régime de la captivité. 
Il parait que^ M. Raspail est dans l’inteution de 
plaider lui-même sa cause.

— La cour royale de Rouen, jugeant correction
nellement, a réduit à six mois la peine de l’empri
sonnement à deux ans prononcée contre M. Raspail 
par la cour royale de Paris, pour insultes à la per
sonne, de M. Z uigiacomi/juge d'instruction au tri
bunal civil de première instance de la Seine, elle l’a 
egalement déchargé de la surveillance de la hante 
police qu’il devait encourir à Icxpiration de sa 
peine.

— On écrit de Berlin à la Gazette d’Augsbourg :
« Le projet des Etats-Unis ayant pour objet de 

se reunir au système de douanes prussien inspire 
ici le plus grand intérêt , on le considère comme 
le précurseur dune grande prospérité commer
ciale pour l’Allemagne. La France et l’Angleterre 
11e resteront pas long-temps en arrière ; ils n’at
tend rout pas que 1 Allemagne les mesure de la même 
aune dont elles l’ont mesurée si long-temps. La 
France modérera son droit d’entrée sur le bétail 
e.1 1? to*lôs , pour pouvoir conserverie débouché
de l’Allemagne pour ses vins et ses soies. L'Angle
terre réformera sa loi sur les grains, baisserais 
droits dentrée sur les produits et les fabncats al- 
Iemands, pour éviter une auginenlation des droits 
d entrée en Allemagne sur ses cotons, ses fers, etc.
L Amérique septentrionale et l'Allemagne sont les 

.plus grands débouchés des produits des manufac
tures anglaises, on peut admettre qu’çnsemble elles 
en consomment le tiers. Elles ont toutes deux in
teret à ce que l’Angleterre baisse ses droits d'entrée 
sur les produits étrangers, et si elles s'entendent 
puur ly obliger, il pourrait bien arriver que ce 
pays aussi se trouve enfin engagé de son côté à se 
rapprocher du principe de la liberté du commerce 
qu il preohe aux autres sans le mettre en pratique 
lui même. 1 -1

“ assure que le gonvcrncment américain re
connaît la communauté de ces intérêts, et l’impor
tance d une réunion plus intime au traité commercial 
allemand, et que l'envoi de M. Wheaton a pour but 
den tirer parti. Mais ce gouvernement a encore des 
projets plus vastes, et auxquels sa réunion aux système

suivre servilement la manière rossinienne. C’est un mérite 
reel chez lui ; car c’était un homme simple, de première 
impulsion, et fort peu disposé à faire les choses par calcul.

Rossini. U se trame depuis quelque temps à Paris une 
nouvelle conspiration. Mais cette fois l’odieuse politique n’y : 
est pour nen. Il s’agit d’obtenir de Rossini une partition 
nouvelle. Voici ce que porte un journal à ce sujet :

On a commencé par le déterminer à consentir à la reprise 
u Siege de Corinthe, et le grand maître s’est laissé prendre 

au piege. Il a conseillé lui-même des coupures pour éviter des 
lenteurs et leur mise eu scène trop compliquée

T rPr3SenWi0n 3 °“5 un vrai triomphe. Depuis ce 
our ia Rossini n’a plu3 de repos. Paris tout entier est en- 
f dans le secret du complot. Ce n’est autour de l’admi

rable compositeur qu’un long applaudissement, avec l’invi
tation d eenre quelque nouvelle œuvre et de se faire ad- 
plaudir encore. Tous les journaux, d’accord cette fois, ont 
répété , comme un chœur bien discipliné : Maître, encore 
un opéra . Il n’est pas un salon qui n’accueille Rossini de 
cette prière ; il la retrouve dans toutes les conversations , 
dans tous les saluts , dans tous les regards. Artistes dilet 
tanti, femmes jolies et spirituelles, hommes d’affaires ’ hom- 
mes d’argent ou de politique , répondent aujourd’hui musique 
a Rossini , quoiqu’il veuille dire. ^

Souvent, dans un brillant final de ses opéras il se 
plaît a faire répéter une mélodie charmante, d'abord par 
les premiers chanteurs, puis les choeurs s’en emparent à 
leur tour, elle revient aussi à l’orchestre, où les groupes 
d’instruraéns se la renvoient, en se jouant, jusqu’à ce que 
chanteurs, orchestre et choristes éclatent tous ensemble et

de douanes ne sert que d’aehéininement. Il a re 
connu que la complication qui existe dans l’écono
mie des nations exige une grande mesure, que b 
contradiction qui existe entre la théorie à la pra- 
tique 11e peut plus exister , qu’il est temps que ceux 
qui ont interet à contraindre l’Angleterre à changer 
son système de douanes doivent se réunir Elle a 
donc /intention de faire adopter l’idée de la réunion 
d un congres commercial permanent europe'en-amé- 
n031,1 > 4UI sf composerait de députés de toutes le: 
puissances qui le trouveraient utile , afin de délibérer 
sur les avantages de concessions réciproques et de 
communiquer le résultat des discussions non-seu 
lenient aux gouvernemens quelles regardent, mais 
a tout le monde. »

— M Mai c-Carthy ; l'un des débris de l’armée 
imperiale , membre de la Société de géographie de 
Paris est mort ce matin , à la suite d une longue 
maladie , anienee par des travaux assidus.

— M“0 Longayeron avait fait placer au-dessus de 
sa porte un écusson sur lequel on lisait ces motsen 
lettres dorees : « Modes, rue de la Michaudière 
n°4- » Avant-hier entre 7 et 8 heures du soir cet 
écusson a été enlevé et remplacé par un placard sur 
lequel les voleurs ont tracé cette inscription : A bon 
vm il n y a pas besoin d'enseigne. »

— On lit dans un journal de Bordeaux :
« Depuis quelque temps on savait que sous des 

habits d homme , une jeune Anglaise servait de fac- 
toton aux partisans de don Carlos, refugiés à Lon
dres. Le télégraphe, aurait dit-on, signalé son dé
part de Londres pour Bayonne. On l’attendait dans 
cette dernière ville, lorsque, dimanche soir, M. 
Lassime; commissaire centrai est parvenu à s’em
parer de cet agent femelle qui , sous le nom de Jones 
ibornas Slanley, comme voyageur, habitait Ihôtel 
ou il n était installéyjue depuis la veille; beaucoup 
de papiers ont été saisis et remis aux mains de M le 
procureur du roi. »

Voici, d’après k Mémorial bordelais du q dé
cembre , la situation militaire des carlistes en 
Kspagne :
, * DePuis ‘Iuel(Iue temPs . aucun mouvement important 

n a eu fieu daus les provinces ravagées par la guerre civile 
Voici en peu de mots la situation des différens corps car
listes. Il nest pas sans intérêt d’être bien fixé sur ce 
point.

» L’année d’opération , qui est sous 1 es ordres du général 
comte de Casa Egma conserve ses positions aux environs 
a Lstella ; toutefois elle s approche souvent de Vlttoria et 
se porte tantôt sur l’Ebre , du côté de Haro , tantôt sur’les 
alentours de Bilbao, pour protéger des combinaisons mili
taires assez difficiles à saisir. Le général de division Itu-

emportent les bravos des spectateurs dans le tempête des dei 
nières mesures.

Paris a fait cette fois comme Rossini , et lui a arrange 
sur cette idée: «Donnez-nous un nouvel opéra » un cres 
cendo à sa manière.

Nous vous timons donc , merveilleux Protée ! Vous vou 
railliez de nous par votre silence, mais nous savons hier 
que vous avez d’admirables chants à nous faire entendre 
vous n’échapperez pas. à cette clameur, universelle; h 
inonde vous demande aujourd’hui encore un chef-d’œuvre 
il nous le faut; quand un peuple de Grèce ou d’Italie dé 
signait un de ses grands sculpteurs ou de ses grands pein- 
tres pour lui représenter quelque héros ou quelque dieu
leur génie ne luttait pas long-temps contre cette élection
glorieuse.

Tribunal correctionnel de Paris.

La plaignante : Monsieur le président, voulez-vous bien 
avoir la bonté de dire à Monsieur de me rendre mon ca
briolet ?

Le prévenu : Ma foi , Madame, je ne l’ai pas dans ma 
poche.

La plaignante : Il ne s’agit par de plaisanter, vous n’i
gnorez pas que vous me l’avez emporté.

Le prévenu : Pas du tout, c’est vous qui me Pavez apporté 
vous-même. 11

La plaignante-.Pour me le vendre, et vous l’avez gardé 
pour vous. 0

Le prévenu : Du tout , je l’ai vendu.
La plaignante : Et vous avez mis l’argent dans votre 

poche.



ïïlJe eet aujourd'hui eu Navarre de retour de son expé
dition manquée en Aragon ; nous disons manquée, parce 
(jue le général Eguia a été obligé de le rappeler aussitôt 
1 arrivée de la légion anglaise au cpiartier-géuéral de Cor
dova , les carlistes s’apercevant qu’il leur était indispen
sable d’avoir des forces imposantes réunies sur ce point.

» Don Carlos, don Sébastien, et la cour carliste , se 
tiennent tranquillement à Ognate où ils se proposent de 
passer l’hiver. C’est de là que nous recevons cette Gazette 
officielle , dont les numéros, jusqu’à ce moment, ont offert 
si peu d’intérêt. La division des Castillans, commandée 
par le général Gomez, est souvent en mouvement; c’est 
elle qui a voulu attaquer la tête du pont de la Bidassoa , 
entreprise repoussée par le gouvernement français, en 
vertu du droit stipulé par d’anciens traités ; c’est-elle aussi 
qui, après s’être rendue maîtresse du fort d’Arrambarri, 
Bous le canon de Saint-Sébastien , tente actuellement de 
resserrer les lignes de cette place, profitant de l’abandon 
ciiminel où se trouve réduite la citadelle de St-Sébastien , 
qui n’a ni munitions, ni vivres , ni ressources d’aucune 
espèce, à part une assez faible garnison.

V Depuis que la .division anglaise a quitté les environs 
de Bilbao, les carlistes se sont décidés à entreprendre sé
rieusement le siège de cette ville importante ! le général 
•du génie Montenegro dirige les travaux de ce siège.

« D’un autre côté, Guergué est de retour en Navarre, 
venant de la Catalogne, avec ses bataillons navarrais ; il a 
cependant laissé en Catalogne les deux bataillons des gui
des commandés par Latorrc. Guergué, ’après avoir excité 
les habitans à former un noyau d’armée assez fort pour 
.tenir provisoirement la campague , a eonduit en Navarre 
5,OOu Catalans; qui doivent prendre position à Ognate, et 
s’instruire sous la direction des officiers qui formaient le 
bataillon sacré. Une fois en état, ils repartiront, dit-on , 
pour la Catalogne , escortant leur généralissime l’infant don 
Sébastien.

» F.n Aragon , Quilez et Cabrera commandent des bandes 
assez considérables ; Mérino, malade par suite d’une ehute 
de cheval, fait agir ses lieutenans Cuevillas et Villalobos , 
qui sillonnent toujours la Castille. Il vient d’envoyer au 
Prétendant un escadron de cavalerie délite qui sert au 
prince de garde d’honneur. Cet escadron est fort de MO 
hommes.

» Nous apprenons que les carlistes se proposent de nou
veau d’attaquer violemment les christinos qui gardent la 
tête du pont de la Bidassoa , près de Béhobie. On élève 
de nouveau des retrancheinens en déçi d’irun dans ce 
hut. Nous verrons ce que l’autorité de Bayonue décidera.»

ponibilité, détache dans la province de Namur , 
est démissionné de ses fonctions.

Le sieur Boyens (Ch. J. R-) , ancien controleur 
intérimaire du cadastre, actuellement receveur des 
contributions directes et accises a Thielt , est de- 
missionné-sur sa demande et remis en disponibilité.

(Moniteur.)

__La sérénade que la 'Grande«Harmonie tîontieia
le 16, au ‘roi, doit avoir lieu a 5 heures du soir, 
et se composera de» morceaux suivans ; i° Ouver
ture de Hansbéling ; 2° pot-pourri.de la Suive , ar
rangé par Snél; 3» pot-pourri de Lestocq, arrange
par.le même. , .

— Plusieurs journaux ayant annonce que M. 
Ghys, violoniste distingué, était atteint d’une 
ophtbalmie intense, il nous prie de rectifier critte 
nouvelle; il n a jamais eu qu’un œil enflamme, et il 
en est entièrement guéri, Il demande cette rectifi
cation «afin de rassurer ses paren» et ses amis , et
d'arrêter les mauvais effets d’un bruit qui lui cause
beaucoup de tort dans les relations qu’il vient d éta
blir pour donner plusieurs concerts daus nos prin
cipales villes«

On lit ce soir dans le Journal de Paris :
• Une dépêche télégraphique de Bayonne , en date 

du 1o décembre, annonce que le blocus de ''Saint- 
Sébastien a été levé par suite d’uu mouvement d’Es- 
partero et de "Jaureguy sur Onate.

» Une dépêche télégraphique de Narbonne , en 
date du 8, annonce que Mina est entré en cam
pagne le a.

r Le général Alvarès commande à Barcelonne pen
dant son absence.

i> Le 3, 444 hommes et VJ officiers ., venant de 
Lisbonne, ont débarqué h Barcelonne ainsi que 
'3o8 tirailleurs de Malaga. Us ont été reçus avec 
enthousiasme. *

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE i5 DECEMBRE.

CHAMBRE DES REl’RESENTANS.
Séance du iS décembre, — "Ni.-Lejeune propose un rapport 

Sur le projet ée loi relatif aux budgets provinciaux.
La chambre en ordonne -l'impression.
.L’ordre du jour appelle la suite .de la discussion de la 

loi de péréquation cadastrale.
M. Dubus aîné continue les observations qu’il avait com

mencées dans la séance dhier,, et signa’e "les surtaxes que 
les agens du cadastre ont imposées à la province du Hai- 
naut et notamment à la ville de Tourna/. Il soutient qu il 
est indispensable de nommer une commission de révision 
paur examiner les diverses réclamations faites contre le* 
opérations cadastrales.

M. le ministre des financée propose par motion d’ordre de 
décider maintenant si la mesure sera provisoire ou définitive. 
La conviction des membres de la chambre doit être formée 
maintenant.

M . liedus demande <à être entendu comme .rapporteur de 
la seotion centrale.

M. Gendebien pense qu'avant d’entendre aucun autre 
^orateur il faut voter sur la proposition qu’il a faite dans le 
principe quoique le temps de la discussion n’ait, pas été en
tièrement perdu , puisque la discussion aura démontré qu’il 
est nécessaire d’examiner de plus près les opérations cadas-
traies. v t

Apres quelques obserrations , la chambre décide qu’on 
épuisera la liste des orateurs et qu'on entendra le rappor
teur Re la section centrale, avant de clore la discussion.

M. Pirson prononce un discours écrit contre le projet.
M. Liedu , rapporteur de la section centrale ranime toute 

Ta discussion, et cherche « réfuter le* -attaques dont Ta loi 
a étéT’objet.

Une courte discussion s’engage ensuite sur’la éîotare , qui 
est vivement demandée et prononcée.

La chambre ordonne ensuite d’impression des diver« 
araendemens qui ont été déposés par plusieurs membres.

M. le président : Demain à midi , la chambre se rendra 
-en eorpa au Te Bonn ; nous aurons séance immédiatement 
après.

La séance est levée à 3 heures. Demain séance publique 
à 2 heure*.

point porté» assez haat le déchet dont on Avait e«4 
tretenu la chambre. Nous avons, nous-même, dan® 
le cours de la discussion , fait connaître approxi. 
mativement la valeur de ce de'cliet , nous croyon* 
pouvoir le calculer aujourd’hui avec uu plus grand 
degre' d’exaclitude.

Un bœuf de 65o k° ne donne en viande qae 
375 k°, hors desquels il faut encore déduire 75 
k° de graisse et d’os , qui ne rapportent que la 
moitié' du prix de la viande , il ne reste donc de 
l’animal qu’une valeur de 338 k°.

M. Rodenbach a objecte' qu’on vendait le cuir de 
l’animal, et cela est vrai; ce cuir pèse de 4" il 
45 k° , et se vend 62 c. le k°. C’est encore à peu- 
à près la moitié' du prix de la viande. Supposons 
un cuir de 4o k" : ce sera doue , pour le proprié, 
taire , comme si l’animal lui eut donne 20 k° de 
VÎuide de plus, et eu les ajoutant aux 338 k”,. sus
dits , on en obtiendra 358.

Les entrailles se vendent aussi 5 frs., ce qtn 
fait encore environ \ k° de viande à ajouter aux 
358 k* ci-dessus , donc eu total 362 k°.

Ainsi un bœuf sur pied pesant 65o k” et payant un 
droit d’entrée de 10 centimes par ikR , cesl-adire, 
65 francs , 11e donne en viande., apres abattage, que 
362 k° ; re'partissaiit ce* 65 franc* sur ces 36î k°, 
on trouvera que c’est en réalité' un impôt d envi
ron 17 centimes par k° ou 25 p. c. qui frappe gros 
le bétail étranger.

Certes en présence d’uli chiffre pareil, nous pen- 
sous qu’il serait difficile de soutenir encore que U 
viande ne subira aucune augmentation de prix. Si 
c* la arrivait, si la viande restait au taux aeluel, 
il faudrait attribuer ce fait à la fraude qui aurait 
su éluder le droit, et alors quelle serait 1 utilité il» 
la loi? — C’est là . du reste , un résultat auquel nous 
ne croyons pas ï déjà on 1 a vu., sur la seule menaça 
faite par ie pro jet, la viande a haussé de prix 
à Bruxelles.

Aujourd’hui h il heures , un Te Dewn » été 
chanté à l’église ca’-hé lrale. Les autorités constituée* 
ont assisté à cette cérémonie , qui avait attiré un» 
foule considérable. i ,

Hier, à l’occasion de l’installation de l’univer
sité, l’hôtel de ville et les bâtimens de l’univer- 
... - . .1, â 1_.'il.....«p, A u dessus dusité ont été brillamment illuminé», 

fronton de Ta salle académique. on lisait cette
inscription : Liège , à l instruction publique. Beau* 
coup de momie s était porte vers la place du luaichccoup
et celle de ruurversité»

Les journaux anglais du ne contiennent au* 
Mi.a iionviillo ininnrtäitlß. X16 Globe SP (lit dtllO*cuue nouvelle importante, 

rise h dire quil n’y a rien de vrai dans ie bruit 
ion a répandu , que lord WiHiam Bentmck ^de-qu.

vait aller remplacer lord Howard de Walden à Lis

bonne, _
— Une réunion de négociants, d industriels et 8 

propriétaires notables du Brabant et des Flandres
I *   O .. . - w „ I I n il

projirieiclll C» UUtnuu.ii —---- ---- , .i UÂ
a eu lieu à Bruxelles , il .y a peu 4e jours : il a ete
pris la résolution de convoquer à Gand, et cela 'W*

__ 1 ’__..co r-fiiiiiinn nln-s joeilCfa

Le sieur Dupré (J.-B.-P.-J.) , receveur de l’enre
gistrement des acte* civils à Bruxelles, et secrétaire 
du conseil de la caisse de retraite , est destitué de 
ses fonctions.

Le sieur Lefort, contrôleur du cadastre en dis-

Le prévenu : Encore du tout, il m’a servi à payer me* 
dettes.

La plaignante : Un cabriolet tout neuf !
Le prévenu : Oh ! oh ! tout neuf !
La. plaignante ; N’y a pas de oh ! oh ! C’était ma dot, mon 

cadeau de mariage , et d’ordinaire on ne donne pas du vieux 
pour ça.

Le prévenu : Ob ! oh ! Ce cher cabriolet n’avait pa* U 
voie,

La plaignante : Par exemple : on n’avait pas pu l’établir à 
moins de 5i0 francs.

Le prévenu : Bon enfant tout-à-fait que celui qui en aurait 
donné ce prix là : au surplus vous m’avez dit : «Faites pour 
le mieux, mon cher monsieur. » Et moi je l’ai vendu 350 fr. 
que je ne renie pas : le bouclier qui les a comptés est en
core là pour le dire.

La plaignante -. C’est une horreur ! mais encore je ne les ai 
pas vu ces 350 francs.

Le prévenu : C’est vrai, puisqu’ils ont désaltéré mes créan
ciers ; mais écoutez, si vous voulez remettre l’affaire à 6 mois 
d’ici , je vous aurai payé tout : et nous resterons toujours bon*

La plaignante : Non pas, non pas, il me faut de l’argent 
tout de suite.

Le prévenu : Ah ! bien , je vous en défie.
Le tribunal met fin à cette vive discussion en condamnant 

le prévenu d’abord à (5 jours de prison pour abus de con 
fiance . puis au paiement d’une somme de 350 fr. à titre de 
restitution, puis enfin , à celle d'une autre somme de 50 fr. , 
A titre de dommages intérêts , et en fixant à 6 moi» la durée 
4» fa contrainte par corp*.

LIEGE * LE *6 DECEMBRE.
iemcork um sot sur le projet relatif au Bétail 

étranger.
La loi relative h l’entrée des bestiaux sera , sans 

doute, l’un des premiers objets qui attireront l’at
tention du sénat. Nous n’avons point l’espérance de 
voir cette branche de notre législature rejeter un 
projet adopté par la ehatnbre des représentons , car 
c’est là que le commerce et la petite propriété trou
vent encore ses plus chauds défenseurs. Cependant, 
il y » parmi nos sénateur» des hommes qui con
naissent les intérêts de l’agriculture et les ha
bitudes des habitans de nos communes rurales , tout 
faussi bien que le député de Waremme, M.EIoi. Peut- 
être seront ils plus frappes des vices de la loi en 
question que nos représeolans eux-mêmes , fatigués 
par cinq ou six jours de discussions animées ! on 
sait qu alors l'attention est comme émoussée, et les 
argumens les plus solides passent quelquefois ina
perçus, ou du moins perdent une partie de fin- 
fluence qu’ils auraient pu exercer dans l’état ordi
naire des esprits. On peut donc encore espérer de 
voir amender feeuvre de M. le ministre des finan
ces dans quelques-unes de ses dispositions.

Nous venom de (tarier d’argomens qui n’avaient 
point obtenu dans la chambre le succès qu’ils mé
ritaient. Parmi ceux la , il faut citer celui de M. 
Verdussen, relativement au déchet que subit le bé
tail après l’abattage. Ou sait que la valeur de ce 
déchet fut d’abord contestée, l’observation de l'ho
norable député d’Anvers parut si forte que les pro- 
liibitionnistes ne trouvèrent rien à lui opposer 
que d’ignorantes dénégations, et il s’est trouvé ce
pendant que si les calculs de M. Verdossen pou
vaient être taxés d’inexactitude, c’était pour n’avoir

prochainement, une réunion plus générale des f-Dit- 
cants et négociants liniers des diverses parties (la 
royaume, afin de nommer une commission chargea 
de la rédaction des statuts d’une Société anonyme 
pour la conservation, Tencouragement et le progrès 

de l industrie liniere.
— M. L. sbroussart est parti pour occuper à Lieg« 

l’université. La place d'administrateurson poste a . --------------- - , .. „
général de l’instruction publique est remplie P» 

s_in eon-rpinirp ladite ädnmnsträlio tintérim par le secrétaire de ladite a 
l’on croit que pour le commencement de lann 
1836, cette place sera supprimée et formera 
division au ministère de 1 intérieur. (. n ■)

_ Ou lit dans le Journal du Commerce tA*
vers

„ Avant hier , à la réunion mensuelle des 
du spectacle, il a été constaté que les recette l 
dant le troisième mois de 1 amice théatrale a ^ 
été encore une fois bien au-dessous des ‘lel,e,is, ,j.ye 
déficit total pour les trois mois d’exercice ^ 
déjà à q,ooo et quelques francs, de sorte que 
pilai de 20,000 francs avancé par les socie 
trouve presque absorbé de moitié.

— Ou lit dans un journal de cette ville 1 ^
« Plusieurs chasseurs s étaient réunis d'O* 

dernier pour faire uue chasse au loop oans 
virons de Quareux, commune d Aywail e. _ 
ces animaux, une louve et un loup , on e 
Les agriculteurs et les paysans des environs 
t,-nt de cet heureux résultat; car, cornu, j
l'avons déjà dit , non seulement le 10,1

JH!» AJCItz un * ... «niil’6 ^
uue chasse de gibier, mais il s attaque e ,^re 

aux vaches, etc. ne.chiens, aux moutons, aux vaems, e.o.
,lient un bœuf de quatre ans, attaque par 
est mort des blessures qu’il avait reçues. 

Les autorités, Loin d apporter le moiif dre d*
rVientes Cliasses ue e ue iimuie, uo”«*»

contraire les encourager* S’il o’y a fias lujourG
tacle a des chasses de c**Ue nature, île



de prime pour celui qui tue un loup, qu’on l’aisse 
au moins quelque latitude pour se débarrasser d’hô
tes aussi dangereux. »

AFFAIRES D ALGER. DERNIÈRES NOUVELLES.

Les journaux de Toulon nous ont apporte' les 
nouvelles venues dOran par la corvette 1 Asathe. 
Elles sont en dale du 25 seulement , et contien-» , o^uiciiilui , ec contien-
nent quelques details curieux sur le depart de l'ex- 
pecLtion et sur létat des esprits dans l’armée.

rp , , .° Oran, 25 novembre.
. ious les préparatifs de départ sont terminés, 

et le corps d armee de I expédition se mettra en route 
dans la nuit du a5 au 26. Le rend, z-vous général est 
au camp retranché du Figuier. C'est de là qu’on se 
dirigera vers, Mascara par le Tldlat et le SK Les 
troupes qui étaient restées en ville partent amour- 
dlun pour rejoindre le camp : il ,,e reste ici que 
OuO hommes environ. *

« L organisation des brigades n’est pas encore 
reconnue. Noos savons seulement que le général 
Otidinot commande la première, le général d’Ar- 
langes la seconde, et le général Per.egat.x la troi 
sieme. M. le duc d’Orléans restera près du maréchal
, .1 , > ou commandera à *a volonté une des ces 
brigades,
." Létal sanitaire de l’armée est parfait, et le plus 

Vif enthousiasme se man.feste de toutes parts on 
va a Mascara comme à une partie de plaisir’ et 
lardeur des troupes est le précurseur de la victoire, 
louics les précautions ont été soigneusement prises 
pour que nos soldats ne manquent de rien. Les 
vivres et munitions qui suivent l'armée lui permet
tront de tenir une campagne d’un mois , même 
alors qu on ne trouverait rien dans les douars des 
tribus.

• On dit ici qu’Abdel Kader a reçu des secours 
consulei ables en hommes eten munitions, de l'em
pereur de Maroc.

» Le maréclial Clauzel craignant sans doute que 
leimr ne profitât de l'éloignement de nos troupes 
pour tenter un coup de main sur Mostagaranem 
et sur Arsew, vient de donner des ordres pour que 
la garnison de ces deux villes fût renforcée et ra
vitaillée. En conséquence, le bateau à vapeur le 
otjx est parti avec deux cents hommes et des mu 
intioùs.

« Le bateau à vapeur la Salamandre a été ex
pédié de Rasgoon avec de l’eau , des provisions de 
bouche, des munitions et des outils pour les troupes 
qtn occupent cette position.

" Les vaisseaux le Scipion et la Ville de Marseille 
et la corvette la Caravane, qui allaient partir pour 
la France , ont reçu contr ordre ; ces bâtimens sont 
reli nus ici, et il est probable qu’ils attendront le 
retour de l’expédition de Mascara. Ils doivent four
nir, ainsi que tous les bâtimens qui sont au mouil- 
*aëei. des ilétachemens qui prendront part à l'ex
pédition ou garderont les postes intérieurs ou ex
terieurs de la ville, concurremment avec le peu de 
troupes qu'on y laisse. Il est même probable qu’on 
rera croiser un vaisseau devant Anew, et que quel
ques bâtimens de guerre se tiendront le long de la 
<cote pour surveiller les mouvemeus des Arabes. »

Liège , le 16 décembre \ 835.

A MM, le» Rédacteurs du Politique.

, Vous avez rendu compte, dans le N" de votre 
Journal, d’un événement arrivé le 9 de ce mois 
a‘quatre pêcheurs, qui ont failli périr dans la Meuse 
>is à vis de la Batte en cette ville , et vous avez si. 
gnale’ les noms de plusieurs personnes qui s’étaient 
erupressées de porter des secours a ces malheureux- 

Comme vous avez négligé de parler d’autres per
ennes qui se sont aussi empressées d'exposer leur 
V|e pour voler au secours des mêmes pêcheurs, j’e 
Cr°is devoir vous prier de rectifier cette omission.

Les sieurs Servais Pannaye, âgé de 28 ans, marié,
I an Jacques Joseph Deltour, âgé de 21 ans, céli
bataire, et Jean Joseph Riguel, âgé de 23 ans, aussi 
n'arie > *ous trois domiciliés à Ougrée . montaient 
Ul>e nacelle, partie de la rive gauche de la Meuse,, 
Sn« a retiré de l’eau le vieux Michel Pirlomolin, et 
°seph Donnay. Je dis que ces généreux citoyens ont■ ^ — - / - — — 1— r*— - * v Liiwjruö uni
*pose leurpropie vie, parce que la force du courant,

lös a nnfn.l_!........... - - !.. I IA. _____ *I , * * , * r I U vU AI I cl II l J
j ,® entraînés |usque contre le gros bâteau de M. 
0iris. mis à l’ancre au milieu de la Meuse, et la 
acelie qu ils montaient a éprouvé un choc si vio- 

e'd qu’elle a aussi failli chavirer.
. *_euliiez donner de la publicité à la présente et 
gfeer mes salutations. (JJn abonné.)

Liège le i6 décembre i835.

Aux mêmes ,
fill^0lle- ^cu‘"e ee jour annonce qu’une jeune
f â fille, n ____ I ■ > . ■ .(tlllg a «f IJ. * I * * J
k bUSse sous la roue d une voiture en descendant 

‘«6 wîrrièr^ je palais, quelle a été grièveiaeat

blessee; et qu’on 11c peut accuser de ce malheur que 
le verglas dont le pavé était couvert.

Sans vouloir accuser personne el en admettant 
que cette cause ait contribué à la chute de cette 
infortunée, je crois qu’il est, aux accidents de ce 
genrefquijne se renouvellent que trop souvent dernière 
le palais , une cause plus directe et malheureusement 
plus permanente que le verglas, je veux parler de 
1 encombrement continuel de cette rue, et il n’est 
personne, n'y eût-on passé qu’une fois, qui n’en 
eût été témoin.

Cette rue n’est elle pas en effet de toutes les rues 
de Liège , et l’été comme l'hiver, la plus fréquentée 
par les voitures de toute espèce ? N’est-ce pas par
la que passent chaqne jour, ces douze diligences 
qui vont et viennent entre Liège et Bruxelles, et qui 
doivent arriver en ville; ces lourds chariots de 
marchandises et de denrées nécessaires à l’approvi- 
sionnement de notre ville f ÿpest'-cé pas par cette 
rue que , du matin au soir et sans interruption 
montent et descendent «es tombereaux à houille 
qui alimentent nos fojers ou se rendent à la Meuse,’ 
cette rue enfin n’est-elle pas le passage obligé, la 
seule communication du roulage et du-commerce 
de transit entre Anvers et l'Allemagne ?

Et cependant c’est une des rues les plus étroites 
de la ville, et dans toute sa' longueur , c'est à peine 
si deux voitures peuveut sy rencontrer san s se 
heurter, et même sans heurter les passans ; après 
cela faut il s’étonner’ que chaque semaine il y ar
rive des malheurs, etque chaque semaine, chaque jour.

Les communications soient interceptées, pendant 
dix heures, par des enibayras dé voitures ? A cela 
y a-t-il un remède, et qui peut, qui doit l’employer? 
La réponse est facile, car, à mou avis, il ne suffit 
pas de travailler sans relâche à l’embellissement de 
la cité , il faut aussi songer à la sûreté des citoyens, 
et surtout répartir , autant ,que possible , les agré- 
tnens entre ses divers quartiers. Mais jusqu'à présent 
si 1 ou a créé des promenades , construit des quais , 
élargi et percé des rues , si l’on parle d’élever des 
nionurnens , et d’ouvrir-dés communications nou
velles , si en un mot, on rivalise de zèle et d’activité 
et si pour tout cela on trouve du teins et de l’ar
gent, cést pour embellir votre beau quartier du 
Sud, c’est pour vous eutourér de luxe et de jouis
sances, vous heureux habitans du Midi, tandis que 
pour nous, pauvres Parias dû Nord, l’on n’a pas 
meme un projet!...., je me trompe, messieurs les 
rédacteurs , depuis trente ans , il existe un projet 
d élargissement dela.ruç derrière lejPalais (du; moins 
on I a dit) , mais depuis trente ans , cette rue n’a 
changé ni d’aspect ni de limites,, elle est aujour- 
d hui comme alors étroite),. sale et dangereuse, et 
ce n est qu en tremblant et après avoir épié pen
dant une heure, un instant favorable ; que les mal
heureux habitans de ce quartier se hasardent dans 
la rue , pour gagner en courant , à travers chevaux 
et voitures, le couloir idfect qui les conduit au 
palais

Voilà, M. lé rédacteur, où nous en sommes ré
duits, et cependant si l’administration daignait jeter 
un regard favorable sur nous, si elle voulait acqué
rir des titres à la reconnaissance de milliers de per
sonnes que le commerce, l’industrie et les affaires, 
font passer chaque jour dans notre rue, il ne faudrait 
pas faire de bien grands sacrifices, pour faire disparaî
tre une cause permauente de désagreinens et de mal
heurs, car ,dans plus d’un endroit, la rue Derrière le 
Palais est bordée de vieilles maisons, dont l'acquisition 
serait peu coûteuse, et alors tout en applaudissant 
aux constans efforts de l'admihistr ition pour l'em
bellissement de la ville, nous aurions encore a lui 
voter des remerciinens pour le soin qu'elle prendrait 
de nôtre sûreté personnelle, et nous dirions ùsatus 
ille qui miscuit ulilê dulci.

Agréez, M. le rédacteur, l’assurance de ma par
faite considération. 1

Franco!. * 3 homme*, < femme, savoirs
sou d’Qr °„ V f ans > «ans profession , rue Dra-
fenh Dooont s A* AT Anne Hanon'“ Gilles Hubert Jo- 
époux de ans , raanoeuie, rue Grande Béclie,ioée ded 2iMan«e I-ranÇf’T- Rendaxhe' - Angélique Quintin , 

s de 21 ans , journalière , derrière les Poliers.

Un habitant de la rue Derrière le Palais.

THEATHS ROYAL DE LIEGE.

ETAT CIVIL DE LIEGE, du » I dictmkrt.
Naissances : 3 garçons, 5 filles.

Mariages U savoir'! entre Nicolas Joseph Herbineaa , 
journalier , a Mo malle % et Marje Barbe Macherot , journa- 
lière, sur la Fontaine. — Jean Lambert Ma-svet, maçon à 
Fleron, el Anne Marie Fréson .dmnestique rue sous la Tour. 
■— Jacque Jo.-eph Ransy , armurier ( rue Porte d’Àmerccéur , 
et Italie Catherine Heusse , domestique, Sons la Tour. — 
Jean Joseph Delvaux, cabaretier, rue de l’Epée, et Marie 
Anne Sltisé, cabaretière, même me.— Jean Goiard Palante 
armurier, rue Saint-en-Isle ,, et Marie Jeanne Antoinette 
Louise M asset, sans profession , même rue. — Louis Joseph 
Dambieimont , ébéniste , faubourg Sainte Marguerite'; et Ma
rie Anne Joseph Lambiuon , marchande derrière le Palais. — 
Hubert Joseph Lejeune , tailleur , rue Entre drux-Ponts , e 
Marguerite Winandy , journalière, rue des Tanneurs. -— An 
loine Didier, cordonnier rue des Ecoliers, et Anne Josephl 
Canvasse , journalière, faubourg Saint Léonard. — Jean Jo
seph Darmote, houilleur, rue du Calvaire, et Marie Anne 
Coiart journalière , même nie. —• Henri Curieux , journalier, 
rue des Ecoliers, veuf de Marguerite Desatne , et Marie 
Elisabeth Cliarlier, journalière . rue Grand Henri, — Toussaint 
Joseph Louis . journalier, en Béclie , et Marie Jeannette Br*, 
fiant, jouraslicie, ploie suc,

aJeslCU déccmhre> L’AMI GRANDET, comédie en 3 

Le PRË AUX CLERCS , opéra en trois actes.

ANNONCES,

NEGOCIANT ,
RUE SOUS LA PETITE TOUR , AU CHAPEAU D’OR. N» 65
j A Lhonneur de provenir le public que désirant se retirer 

es affaues sans larder ei afin découler le restant de scs
faire snbirT8 ' 7™^ ?T P1“3 (.le raPidit<? - il ^ ^ '««r 
a re sub.r un rabais qu. le met à même de pouvoir garantir

conS^iLrper,oaDe3 <iuj voudroin bie%'8u’

VENTE PAU LICITATION
d’une

MAISON SISE A LIÈGE.

bumaUnDL2t®EpEMABRE-,83r5’ à,°'“ du matin , au 
SaiüI M n i 1Ua, <:e de Pa<J du ffuartier du Sud , rue Mont- 
öamt Martin a Liege, n-> 6|| , il sera procédé par le mi
ndere de M» PARMENTIER, notaire àPLiége, àPl’adfudù 
cation aux enchères • en vertu de jugement: 1
no n(y{le .MIA.t?(,lN’ ’ située rue Matrognard, sur le Chafiour , 
n ouo , a Liege, avec cour, pompe etc, tenant d’un côté 
au sieur Bouwens et d’autre au sieur Rousseau, 

a adresser au dit notaire. qqj

Demain jeudi , 17. décembre et jours suivons

CONTINUATION
DE LA

VENTE DE MEUBLES
A la maison neuve à porte cochère, place de la Comédia , 
Liege. y.

JEUDI 24 de ce mois , à 10 heures , le notaire PAOUE
procédera par devant M. OPHOVEN , juge de paix des can! 
tons de t Est et Nord de la ville de Liège , enPson bureau
bîiquer6’ dèmèreleP“ais ’ à la VCDÎe a« enchères pu-

D’UNE BONNE MAISON AVEC COUR ,
rriLie'ge',rUe ^Tanneurs, n’ il joignant aux en tans 
Laefnay , a la rue Marlftlnmp af an . i-..n „r • i“ 11 joignant a 
Lnetnay , a la rue Madelaine et au rivage ; aux conditions 
que 1 on peut voir audit bureau et en l’étude du noi notaire. 810

XÏPOCBAPHES. S’adrcser

VENTE PAß LICITATION
DUNE

MAISON ET BIENS,
Sis en la commune d'Ans et-Glain.

Le lundi 28 décembre 1835, à 10 heures du matin au 
bureau de la just.ee de paix du quartier de l’Ouest 
Mont St. Martin, a Liège , n« 611 , il sera procédé par le 
ministère de M- PARMENTIER, notaire à Liège à c c m
mèuirrc,USem'eU^’i 1>diudicalion aux enchères, des îm- 
meubles ci-apres désignés :
nln°,y^..mL S°«a"° 199 ’ ave? Piêce> dtable . grenier et cave , 
Se iard-n h?S 83 ^7 r“1'1'66,3-,011, 2 vergesgrandes i 4 petites 
en l lirP S^ ’ atte“an! a ladlf,e raison, le tout situé 

, n : * r17, ’ et l0,"aant d’un câté aux enfans de 
Martin Pory et d’autre a M. Wasseige-Novènt

1° Lu verger sis au même lieu , contenant 25 perches 
g4 aunes, ou 5 verges grandes (9 petites, tenaut d’un 
côte auxdrts enfans Bovy et d’autre à M. Hubin fils •’
contcnanM 5 v!-“*! Jc jardin Potagqr. sise au même'lieu, 
contenant! 0 perches 79 aunes carrées , ou 3 verg. grandes

C6td à Hubi" ’ P-e . ef d'S

lÄmT C0Dnaitre leS cond*ûons , audit Maître

On fait savoir qu’a la VENTE aux enchères quia eu lien 

deVcü rM' îen,l,?(i d,e-P-aiX 7S ciu;,rtkrs du Sud’etdePOues“ MSTcnvJ t lA,ÎSC ■ ° ne,lf de ce "roi,, les TROIS 
MAISONS avec leurs jardins situés à Wcz, commune de 
Giivegnee, portées au cadastre sous les n» 1372, 1375 et 
(375 bis section C ont été ENCHÉRIES et ADJUGÉES
de l’enchère.1 ' ““ ^ ^ f2’9°° ’ °Utre lea a"t<es charge,

Que le vendeur usant du pouvoir qu’il s’était réservé par 
acte du surlendemain devant M* BOULANGER, notaire n- 
firme I adjudication *<-, in-

En conséquence elles seront réexposées en rente aux enché 
res , en un seul lot, devant ledit iu<>e de mix ™ «atv u *ie* 
rue Mont Saint Martin n° 6H , à' uége PDàf n"
nature BOULANGER, le LUNDI V?NgÇ UN DÉCEMBRE 
Î83.,, a deux beu.-cs après-midi, sur la mise à prix de 13 400 
francs, outre les autres conditions résultant du cahier da 
charges , dont on peut prendre connaissance du bureau de I« 
justice de paix et en l’étude du notaire



VENTE CONSIDÉRABLE

DE

HATTE FUTAIE.
Le LUNDI 21 DÉCEMBRE 1835 et jours suivants, a dix 

heures du matin , M. le comte Leopold de I,annoy de Cler- 
veaux, fera VENDRE parle ministère et a la leeette de M 
THONON notaire , à la Neuville enCondroz, une tres grande 
quantité de très beaux Chênes propres à tout usage , Hetres 
Bois blancs, Sapins, etc, , croissant dans sa propriété de ladite 
Neuville.

A CRÉDIT. 796

LUNDI, 28 DÉCEMBRE 1835 , à 2 heures, le notaire 
ADAMS vendra aux enchères en son étude , derrière St. Paul , 
une MAISON avec terrain à côté , propre à bâtir , cour et 
grand jardin par derrière , sise a Liege - rue St. Remy, côtee 
507 , aux conditions à voir chez ledit notaire. 759

VENTE D’IMMEUBLES.
Le LUNDI 21 DÉCEMBRE 1835 , à une heure précise de 

Taprès dinée ? au domici'e de M. Louhienne , aubergiste a is , 
on VENDRA aux enclièies publiques,

LES SEPT PIÈCES DE TERRE ,
Situées dans les communes de Bombaye et Mortroux^ dont 

l'adjudication déjà aunonce'e pour le premier octobie dernier, 
a dû être postpone. Ces terres, de bonne qualité, sont en
semble d’une contenance de 280 perches ou ancienne mesure 
3 bonniers 6 verbes li2. — Toutes facilités pour le paiement. 
S’adresser au notaire LEROUX, à Visé, pou. , lus amples reu
se igné mens.

A LOUER pour occuper au 45 décembre courant, UNE 
RELLE MAISON avec cours, jardin, écurie, etc. , rue d’A- 

, n° 653.,may , .. —— _
S’adresser à Me DUSART, notaire.
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CHANGEMENT DS DOMICILE-
Fri GHAYE-MASSON , fabricant de CHAPEAUX , ci- 

devatit rue St. Séveiin , demeure actuellement Chaussee <I|» 
Prés, O u tre-Meuse , à l’euseigue de la Main Bleue , n° i 
Il vient de recevoir un BEU ASSORTIMENT de chapeaux 
en feutre et soie, mode d’hiver

Au même n°, il y a 3 beaux QUARTIERS garnis ou
non à LOUER.

------ ------------- --------------------------
PLUSIEURS APPARTEMENS à_ LOUER n»97l , quai du 

Pont des Arches. ^9

Une SERVANTE peut se présenter faubourg St-Gilles n°~276

AVIS.
Le gouverneur de la province de Liège, perte à la con

naissance des personnes qui ont l’intention de subir 1 exa
men requis pour pouvoir exercer la profession d arpenteur 
nue la commission instituée par 1 arrête du 3i juillet 1825, 
pour procéder à l’examen de ces candidats , se réunira a 
l’hôtel du gouvernement, rue Agimonta Liege, le 2o décem
bre courant, a dix heures du matin.

A Liège, le 9 décembre *835.^ yAjqjjj;j(STEEnt

JOURNAL DE LA JEUNESSE
BIBLIOTHÈQUES

GRATUITES
AUX ABONNÉS.

UN GAGNANT
STJR

40 ABONNÉS.
100 bibliothèques.

de.
250 , 200 , 100 , 50 , 25 francs, 

à tirer au sort entre les 
1,000 1er» ABONNES, 

à la troisième année , commençant 
AU 4« JANVIER 1836.

Les parens profiteront de ce 
précieux avantage pour com
poser la bibliothèque de leurs 
enfans des deux sexes , en les 
abonnant de préférence au 
Journal de la Jeunesse Cour
rier des Enfans, l’un des plus 
beaux et des plus utiles recueils 
qu’ils puissent leur offrir. Cha-

UT1LE DULCI

Religion , Morale, 
Histoire, Ge'ographie , 
Voyages ; Mœurs , 
Littérature , Beaux- 
Arts , Musique , Poé- 
sie , Gymnastique , 
Nouvelles , Contes , 
Fables , Enigmes.

Revne des Journaux, 
livres publications pour 
la jeunesse des deux 
sexes. Chronique men
suelle. Concours et prix 
mensuels décernes par 
les illustrations contem
poraines.

COURRIER DES ENFANS ,
mentor des deux sexes.

PUBLICATION DE LUXE , AVEC D^SÏN^ GRAVURES , PORTRAITS , VIGNETTES ET

JX ^ Ce journal qui convient àWtajg-

?us va"","plus instructif It plus intéressant. 11 paraît le premier de chaque mois en 40 pages gran m ,P 

.1 - 1 pier vélin satiné. PARIS 1
22, TASSAGE DAUPHINE.

BRUXELLES ,
A la LIBRAIRIE MODERNE , Montagne 

de la Cour, n. 2 ; à son dépôt, rue de 
Il l’Évêque , n. 40.

CETTE SOUSCRIPTION CONCOURT AUX PRIMES DE 5oo 3oo ET 200 FRANCS FONDEES PAR LA
BRUXELLES.

EXTRAIT
de

L’ACTE DE SOCIÉTÉ.

LE CAPITAL SOC AL EST DE 
f00,000 ERA.INCS, 

représenté par 
200 ACTIONS 

de 500 fr. ,
dont 4 00 seulement étant placées 

donnent droit à f centième 
DE LA PROPRIÉTÉ

ET DES BÉNÉFICES.

La Société est en comman
dite , et les actionnaires ne sont 
soumis à aucun appel de fonds. 
Le gérant fournit un ca ution- 
nement. Les dépenses sont faites 
au comptant. Tous les six mois 
il y a réunion pour le partage 
des bénéfices et le tirage. des 
bibliothèques. L’acte est fait de 
manière à garantir à tous leurs 
intérêts et leurs droits.

la bande.

Toute la correspondance doit 
être affranchie. On ne reçoit les 
abonnemens que pour un an et 
payés d avance.

il FR. PAR AN 
franc de port pour 
toute la Belgique.

TROISIEME ANNÉE 1836. 
A DATER.DU JANVIER-

On trouve au bureau les deux 
premieres années du Journal de 
la Jeunesse , faisant chacune un 
beau, v ol. de \ 0 ƒ franc de port.

LIBRAIRIE MODERNE , A

bourses.

PARIS , LE 42 DÉCEMBRE.

Fonds pdbucs.

Cinq pour cent, comptant..............
» » fin courant . . ■ .

Trois pour cent, comptant. . . • .
» » fin courant.................

Naples. Cert. Falc. compt . . . .
,, » un courant. . .

Espagne. Empr Guebh: compt. . 
„ » fin cour. ,
» Rente perp. 5 p- c. compt 
, fin cou . .
» 3 p. c. compt.
d . fin cour,
s Cortès , compt. . .
„ » fin cour . .

Coupons cortès ...........................
Dette différée. . . . . ..............
Emprunt Ardoin........................
Rome. Rs. 5 p. c. comp. . . .

b fin courant. . . .
Belgique. Empr. (831, compt. .

n» fin cour. .
Banque de Belgique................  - .

cocus
précédent.

Corns
DD JOUE

00 0[0 
00 00 
35 0/0 
00 0/0 
00 0/0 
00 010 
00 0(0 
00 0;0 
23 0/0 
17 3,8 
46 f |8 

(01 4/4 
000 0|0 
101 f|3
000 0j0
4 4 3 4 12

00 0|t> 
00 0)0 
00 0/0 
OO 0,0 
00 0|0 
OO 0/0 
00 0[0 
23 0,0 
t7 3,8 
45 7,8 

4 01 3,8 
000 0,0 
000 0j0
000 0j0
114 0j0

AMSTERDAM, le t4 décembre.

Dette active.
« différée. 

Billet de chance. 
Syndic, d’amor.

o 3 1(2. 
Soc. de comm.

54 3[8 
4 23iU8 

24 3,4 
94 3j8 
78 3|8 

123 5,8

Rente française. 
Métalliques. 
Russie , H. et C. 
Esp. rente petp. 
Naples falcon iel. 
Brésiliens.

80 4(4 
984 ,4 

404 4(8 
47 5,8 
oo tqo 
85 1(8

BRUXELLES, le 15 décembre.

ANVERS, le (5 décembre. 

CHANGES.

Amsterdam. 
Rotterdam.
Paris pr fr. 100. 
Lond. pr Estr...

COURTS JOURS.! DEUX MOIS. I [ROIS MOIS.

3(4 0|» perte PI
3|4 0,0 uerte PI ,
û. 47 414 fl. 46 4 5(16 P|46 43(16 
12 H 1(4 A fl. 12 01 4 (4 I 

Hamb. pr 40 MB]35 5it6 A135 1(8 P135
Bruxelles. - • - ■ 11 4p4 0(0 p. \ 1
Gaud.....................1 » I »

Em. R., fin et.
» pri. t moi. 

Dette active.
E. de t832.
Act. Soc. Gén.
S. de c. de c/v. 
Banq. de Belg.
S. du c. de S. O.
S. Hauls-Fourn. 
Wasine-Hornu. 
Banq. time 
S. du Cha. Flenu. 
Sctessin.
Société nationale. 
Gai.-Rus, ad,,Br, 
Levant de Flenu. 
Charb d’Ougrée.

I Sars Lon-cliainps. 
I Dette act. H U. 

Syndi. d'amorti

400 0,0 
O00 0,0 A

53 3|8 P 
99 < I2 A

8i0 t'(0 P 
440 0(0 P 
415 0,0 
408 0,0 P 
4(5 0,0 P
405 0,0 P 

95 0(0 P
406 0(0 A' 
405 0(0 N 

4 43 3(4 P 
00 0(0 " 

105 0(0 P 
4 05 0(0

4 u7
54 0(0 
00 0(0

Losr. av. coup. 
• inscript. 

Métalliques. 
Naples.
Ruine.
Brés. Rotlisc.
E. Ar. (835.

00 0(0 
98 0(0 

401 7,8 
00 0(0 
4 00 4 (2 

85 0(0 
47 1(4

Empr. Guebh. 000 0(0
P. à Auist. 
Fin cour.
D. différée.

ld. 1835. 
Cortès à Par.

» à Londr. 
Coup. Cortès

00 0(0 
00 0|0 0(0 
4 7 1(4 
24 0(0 

00 0(0 
00 0,0 
00 0|0 

CHANCES
Amsterdam. 0,0 °(0 
Londres et 00 00 0|0 

» 2 mois. 00 tO 0,0 
Paris. pair.

FONDS PUBLICS.

BONDS.

LONDRES , le 12 décembre.

3 p. c., consolidés, 91 3|8 
Belg. eni 1832 C. D. 9q i (2 
Hull, dell« active. 54 3(4

Id. 5 p. «. 000 0(0
Portugais 5 p. c. 84 0,0

ld. 3 p. c. 54 0,0
Espagne cortès. 44 4,2

Escompte.
Différées.
Passives.
Russie.
Brésil , emp. 4D24. 
Mexicains, 5 (». C. 
Colomb

00 0,0 
22 3(8 
43 4 (4 

408 4(4 
84 0,0 
39 0(0 
00 OO

INT.

VIENNE, LE 5 DECEMBRE.
Métalliques, 401 5,8. * Actions de la banque 4Ô7g 0(0.
wo o*

VILLE 
d’Anvers. 

Dette act 
» différ.

BELGIQUE.
Emp. 48 m 
A. B. 4835. 
Ac de la B.
HOLLANDE.
Dette act. 
Rte remb.
AUTRICHE.
Métalliq. 
Lots fl 400. 
. fl. 250. 
» fl. 500.

POLOGNE.
Lots fl. 300

2 1(2 
4 4(2 
2 4 (2

4 04 3(4 
43

100 4(8

99 0(0

lOf <14 
260 0(0 
422

BONDS.

706

'124 et

ü. 500
BRÉSIL.
E. à L (824
ESBAGNE.
B Guebh.
B. P. à Am 
Emp. 1834, 
Dette diff. 
Cortès à P 

à L. 
dito Coup 
Naples. 
Cert. Falc.
ÉTAT-ROM

Plu.evée 4 832 
Pli Ad. 4834

148

47à47 7(81(4 P
00 0(0 E

91 3(4

iot i
97 1(2

ARRIVAGES AU PORT DANVERS DU l3 DÉCEMBRE ^ 
Le brick anglais Jones, c. Wilson, v. de Londres , ch. 

café, tabac el thé. * . , , je
Le smack belge Victoire , c. Boey , v. de Dunkerke , en-

stockvisch , fetc. _ j.
Le smack belge Joanna, c. Lento , v. de Bremen ,

sucre et plomb. , _ di 3e
Le smack belge Espérance , c. Saeys , v. de Bremen ,

SULe'smack bilge Vr. Anna , c. Cuyt, v. de Bremen , *• ie

SULe smack belge 4 Gebroeders, c. de Kleyn , v. de Bre»«1
ch. de suere et meubles. „ JeBi'e

Le smack belge 2 Gebroedero , c. Dewestelinks, v.

meLe’koffoîdenbouergeois Anna Margareth , c. Brommen,

de Bremen , ch. de sucre. -

H. Lignac imp du Journal, rue du Pot-d’Or , n° 622 ,à Lié6c

Y


